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RESUME 

 
L’inventaire qualitatif de la faune aquatique associée à l’ichtyofaune de la rivière Djiri drainant le Nord 

de Brazzaville a été réalisée durant deux ans. Les spécimens de cette faune associée ont été soit accidentellement 

capturés à l’aide des filets éperviers ou des filets maillants durant les campagnes de pêche, soit observés aux 

abords du cours d’eau ou achetés auprès des pêcheurs. Il ressort de cette étude que la faune associée à 

l’ichtyofaune de la rivière Djiri, présente une diversité de macroinvertébrés et de vertébrés (Batraciens, Reptiles, 

Oiseaux et Mammifères), composée de 48 espèces, 39 genres, 29 familles et 17 ordres. Les macroinvertébrés 

constituent le taxon le plus représentatif avec 23 espèces, 19 genres, 13 familles et 8 ordres.  La classe des Insectes 

compte 13 espèces, 10 genres, 7 familles et 7 ordres. Les résultats de cette étude constituent une base de données 

pour des études spatio-temporelles de ces taxons bio indicateurs, indispensables à la bonne gestion des 

écosystèmes aquatiques.  

© 2024 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Study of the fauna associated with the ichthyofauna of the Djiri River 

(tributary of the right bank of Congo River) 
 

ABSTRACT 

 
The qualitative inventory of the aquatic fauna associated with the ichthyofauna of the Djiri River draining 

the north of Brazzaville (Congo Basin) was carried out over two years. Specimens of this associated fauna were 

either accidentally captured using cast nets or gillnets during fishing campaigns, or observed near the watercourse 

or purchased from fishermen. It emerges from this study that the fauna associated with the ichthyofauna of the 

Djiri River presents a diversity of macroinvertebrates and vertebrates (batrachians, reptiles, birds and mammals), 

composed of 48 species, 39 genera, 29 families and 17 orders. Macroinvertebrates constitute the most 

representative taxa with 23 species, 19 genera, 13 families and 8 orders. The class Insects has 13 species, 10 

genera, 7 families and 7 orders. The results of this study constitute a database for spatio-temporal studies of these 

bioindicator taxa, essential for the good management of aquatic ecosystems. 

© 2024 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

Le développement économique et social 

de l’humanité dépend de la santé à long terme 

de l’environnement, et la biodiversité serait une 

bonne mesure même si ce fait est encore sous-

estimé (Daily, 1997). La biodiversité est 

clairement identifiée, aujourd’hui, comme l’un 

des atouts du développement durable assigné 

comme objectif aux sociétés humaines 

(Barbault et Chevassus-Au-Louis, 2005). Les 

différentes conventions signées par plusieurs 

pays sur la conservation de la biodiversité des 

forêts tropicales et des écosystèmes terrestres 

sont très médiatisées. La situation de la 

biodiversité des eaux continentales est, tout 

aussi préoccupante, mais n’a pas connu la 

même audience médiatique (Mutambue-

Shango, 1992 ; Lévèque et Paugy, 2006). Cette 

indifférence s’explique par le fait que 

l’observation des poissons ou d’autres 

composantes biocénotiques dans leur milieu 

naturel est beaucoup moins spectaculaire que 

celles des mammifères, des oiseaux ou des 

végétaux connus du public (Mutambue-

Shango, 1992 ; Sullivan et al., 2004).  

La richesse spécifique des milieux 

aquatiques d’eau douce est particulièrement 

élevée au regard de l’infime partie du globe 

qu’ils occupent. A ce jour, 130 000 espèces des 

2 millions d’espèces connues ont été identifiées 

dans les milieux aquatiques du monde entier 

(Chapman, 2009 ; Balian et al., 2010). Les 

écosystèmes d'eau douce abritent une partie 

remarquable de la biodiversité mondiale, à 

savoir 9,5% de toutes les espèces connues; dont 

un tiers de tous les vertébrés (Strayer et 

Dudgeon, 2010). Malgré son importance, la 

biodiversité d'eau douce est l'une des 

ressources les plus menacées sur la planète 

(Dudgeon, 2010; Vörösmarty et al., 2010). La 

Liste rouge de l'UICN des espèces menacées 

révèle qu'une grande partie des espèces d'eau 

douce sont soit menacées soit éteintes (Thieme 

et al., 2010), dont 35% des amphibiens, 38% 

des tortues d'eau douce et 46% des mammifères 

aquatiques. 

La dégradation des milieux aquatiques 

est un problème écologique et social majeur, 

qui affecte les sociétés humaines partout dans 

le monde. La grande majorité des informations 

relative à la biodiversité nécessite de dresser un 

inventaire le plus complet possible de la faune, 

vu l’absence de cet inventaire pour les 

peuplements des eaux continentales. Les 

données de base obtenues au travers de ces 

inventaires vont permettre de mettre en place 

un dispositif de suivi environnemental de façon 

à mettre en évidence les changements qui 

apparaissent au sein des populations animales 

et/ou des peuplements végétaux et de définir 

les causes de ces variations (Poilecot, 2002). 

En Afrique subsaharienne, comme dans de 

nombreux endroits du monde, la qualité des 

milieux aquatiques est le plus souvent très mal 

connue, faute de suivi. Le suivi des milieux, qui 

est indispensable pour orienter les actions de 

gestion et évaluer l’efficacité de ces actions, 

repose le plus souvent sur des savoirs experts 

(Molle, 2008 ; Barbier et al., 2010 ; Petit, 

2016).  

Les Macroinvertébrés benthiques sont 

des organismes animaux visibles à l’oeil nu tels 

que les insectes, les mollusques, les crustacés 

et les vers qui habitent le fond des cours d’eau 

et des lacs (Moisan et Pelletier, 2008). Ces 

organismes constituent un important maillon 

de la chaîne alimentaire dans les milieux 

aquatiques pour plusieurs espèces des 

poissons, d’amphibiens et d’oiseaux, et sont 

connus comme de bons indicateurs des 

conditions écologiques des milieux aquatiques 

en raison de leur sédentarité, de leur cycle de 

vie varié, de leur grande diversité et de leur 

tolérance variable à la pollution et à la 

dégradation de l’habitat (Moisan et Pelletier, 

2008 ; Moisan, 20 l 0). 

La conservation de la biodiversité 

aquatique nécessite des mesures d’urgence, un 

peu partout dans le monde ; car cette faune est 

fortement menacée par les activités humaines.  

Cependant, pour sauvegarder ces écosystèmes 

et les services qu’ils rendent, il vaut mieux les 

connaître, comprendre leur fonctionnement en 

identifiant tous les intérêts, apprendre à mieux 

les gérer et, si nécessaire, à mieux les protéger 

(Nivet et al., 2010). Malheureusement, les 

écosystèmes dulçaquicoles, en général sont très 

peu connus (Lévêque et Paugy, 2006).  

Au Congo Brazzaville, les études 

réalisées dans les écosystèmes aquatiques sont 



M. MIKIA et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 18(4): 1283-1295, 2024 

 

1285 

plus axées sur l’étude des peuplements de 

poissons, mais la faune aquatique associée à 

l’ichtyofaune est très peu connue. De plus, les 

cours d’eau des zones urbaines et péri-urbaines 

sont soumis à une forte pression anthropique, 

les exposant à la pollution qui va entrainer 

l’érosion de la biodiversité. C’est ainsi qu’il a 

paru opportun, de réaliser cette étude 

préliminaire qualitative sur la faune aquatique 

associée à l’ichtyofaune du cours inférieur de 

la rivière Djiri étudiée par Mikia et al. (2013). 

 

MATERIEL ET METHODES 

Zone d’étude 

Quatre stations d’échantillonnage ont 

été retenues, en fonction des groupements 

végétaux observés (Figure 1). 

Il y’a quatre stations d’échantillonnage 

situées de l’aval vers l’amont, du pont sur la 

rivière Djiri ancien péage jusqu’à la 

confluence. La station n°1 est située entre 

04°18.117’ - 04°16.799’ Sud et 015°32.192’- 

015°31.788’ Est. Elle part de la confluence de 

la rivière Djiri et du fleuve Congo jusqu’à la 

zone où commencent les activités maraîchères, 

soit 2 kilomètres à vol d’oiseau, et culmine à 

273 mètres. C’est une zone de savane inondée 

où domine Echinochloa stagnina. La station 

n°2 est située entre 04°16.799’- 04°16.147’ 

Sud et 015°31.177’-015°31.788’ Est, elle part 

de la zone maraîchère jusqu’à la station de 

pompage d’eau de la SNDE (Société Nationale 

de Distribution d’Eau) et s’étend sur près de 1,5 

kilomètre. Cette station est située dans une 

zone de savane arbustive où 

dominent Hyparrhenia diplandra et Scleria 

racemosa et a pour espèces compagnes 

Anthocleista liebrechtsiana et autres. La 

station n°3 est située entre 04°16.147’- 

04°13.095’ Sud et 015°31.177’ Est, Cette 

station part de la station de pompage d’eau de 

la SNDE jusqu'à l’ancien pont de la Djiri sur la 

nationale 2. Elle est située dans une zone de 

forêt ripicole dominée par un groupement à 

Symphonia globulifera photo. La station n°4 

est située entre 04°13.095’- 04°07.145’ Sud et 

015°31.177’ - 015°18.413’ Est. Elle se 

caractérise par des habitations, tout au long des 

berges et le remplacement au niveau de la 

végétation des espèces locales par des espèces 

introduites telle que Bambusa vulgaris afin de 

stabiliser l’érosion du sol. 

 

Matériel 

Les géoréférences des sites 

d’échantillonnage ont été déterminées grâce à 

un GPS de marque Garmin. Un moyen de 

navigation comprenant une pirogue et deux 

pagaies a été utilisé, ainsi que des accessoires 

de pêche tels que les gilets de sauvetage, les 

combinaisons de pêche et les cuissières. Un 

filet fauchoir a permis de capturer les odonates 

dont les larves sont aquatiques, un filet épervier 

à petite maille (0,5 cm de côté et 4m de chute), 

une batterie de 10 filets maillants (1,5 cm de 

côté de la maille) et des épuisettes a permis de 

capturer les macroinvertébrés (larves 

d’insectes, insectes, crevettes, crabes, 

escargots, moules) et les serpents d’eau. Une 

pince à gâchette et un bâton d’immobilisation 

ou de contention ont été utilisés pour saisir le 

serpent et pour maintenir sa tête au sol. Divers 

appareils de mesure des paramètres physico-

chimiques ont été utilisés: un conductimètre 

WTW 330 I ; un turbidimètre Eutech TN/ 100 ; 

un oxymètre Eutech Escocan DO 6 ; un pH 

mètre Eutech Cyberscan. Un disque de Secchi 

pour la mesure de la transparence. Un appareil 

de photo numérique de marque Sony a permis 

de faire des photos. 

 

Méthodes 

Analyse physico-chimique de l’eau de 

surface 

Les paramètres abiotiques suivants ont 

été mesurés dans l’ensemble des sites 

prospectés : la température de l’air, la 

température de l’eau de surface, le pH, la 

conductivité électrique, la turbidité. La 

température est mesurée in situ grâce au 

thermomètre intégré au pH mètre et au 

conductimètre. 

 

Techniques de capture 

Concernant la faune associée, il n’existe 

aucune technique d’échantillonnage ni aucun 

moyen de capture qui soit applicable à tous les 

organismes, des Bactéries aux Mammifères 

(Durand et Lévêque, 1981). La capture des 

spécimens a été faite au hasard durant les 
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campagnes de pêches dans la période allant 

janvier 2011 à décembre 2012 ; ces données 

ont été complétées par des campagnes de 

recensement menées de janvier à juin 2023. 

Les macroinvertébrés benthiques ont été 

capturés à l’aide du filet épervier au même 

moment que les poissons, les insectes volants 

ont été fauchés à l’aide d’un filet fauchoir. Les 

lézards observés au bord de la rivière ont été 

photographiés. Le varan, les tortues et le 

potamogale ont été achetés auprès des 

pêcheurs. Le serpent qui vient manger les 

poissons accrochés aux filets va s’enchevêtrer 

dans les mailles du filet, il est saisi à l’aide 

d’une pince à gâchette au niveau du cou, le filet 

est ramené sur la berge, la tête du serpent est 

plaquée au sol à l’aide d’un bâton 

d'immobilisation pour serpents; ensuite 

quelques mailles du filet sont coupées pour 

dégager le serpent. Les échantillons capturés 

ont été fixés au formol à 10% et conservés dans 

du formol à 5%. Les échantillons ont été 

photographiés à l’aide d’un appareil photo 

numérique de marque Sony, 14,1 méga Pixels. 

  

Identification des spécimens 

L’identification des spécimens a été 

faite suivant les clés d’identification 

appropriées à chaque taxon. L’identification 

des macroinvertébrés a été faite, en utilisant les 

clés de Tixier et Gaillard (1969) ; Durand et 

Lévêque (1980, 1981) ; Roth (1980) ; 

Lausanne (1984) ; McGavin (2005) et Moisan 

(2010). L’identification des vertébrés a tenu 

compte de chaque classe, ainsi les clés de 

Meirte (1992) ont été utilisées pour 

l’identification des serpents et celles de 

Lecointre et Le Guyader (2001) ; Durand et 

Lévêque (1980, 1981) pour l’identification des 

reptiles et des oiseaux. 

 

 

 
 

Figure 1 : Carte représentative de la zone d’étude (SRTM : Shut Radar Mission 2000). 
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RESULTATS  

Physico-chimie de l’eau de surface  

Les valeurs moyennes des paramètres 

physico-chimiques des eaux de la Djiri sont les 

suivantes : la température est de 25,5°C ; le pH 

est égal à 5,80 ; la conductivité est de 7,50 µS 

/cm, le taux d’oxygène dissous est de 7,60mg/L 

et la turbidité est de 19 NTU.  

 

Richesse spécifique de la faune associée à 

l’ichtyofaune de la Djiri 

En dehors de la faune ichtyologique, de 

nombreux mollusques, insectes, crustacés, 

Amphibiens, Reptiles, Oiseaux et un 

mammifère ont été répertoriés au bord de la 

rivière Djiri (Tableau 1). Du Tableau 1, il 

ressort que 45 espèces animales appartenant à 

43 genres, 31 familles et à 17 ordres ont été 

recensées. La répartition proportionnelle de la 

richesse spécifique de chaque taxon est la 

suivante : les mollusques (5 espèces; 11%), les 

arthropodes (15 espèces; 33%), les amphibiens 

(10 espèces; 22%), les reptiles (7 espèces; 

16%), les oiseaux (7 espèces; 16%) et les 

mammifères (1 espèce; 2%). Les 

macroinvertébrés constituent le taxon le plus 

représentatif avec 20 espèces, soit 44,4% ; la 

classe des insectes compte 13 espèces, soit 

29% de l’effectif total.  

Les Figures 3 à 17 représentent 

quelques photographies des différentes espèces 

animales composant la faune associée à 

l’ichtyofaune de la Djiri.

  

 

Tableau 1 : Composition spécifique de la faune associée. 

 

Emb/Classes Ordres/ Sous-

ordres 

Familles  Espèces 

Mollusques 

Gastéropodes 

 

 

Stylommatophora 

Achatinidae 

1 Limicolaria flammea (Müller, 

1774) 

2 

Limicolaria sp 

3 Lissachatina fulica (Férussac, 

1821) 

Prosobranches Ampullariidae 4 Pila wernei (Philippi, 1851) 

Pelecypodes Unionidae 5 Caelatura cf leopoldvillensis 

Arthropodes 

Insectes 

Diptères Simulidae 6 Simulium sp 

Odonates Libellulidae 7 Orthetrum julia (Kirby, 1900) 

8 Palpopleura portia (Drury 1773) 

9 Palpopleura lucia (Drury 1773) 

10 Tritemis arterosia (Burnmeister, 

1839) 

Caenagrionidae 11 Ceragrion glabrum (Burnmeister, 

1839) 

12 Ceragrion sp 

Orthoptères Grillidae 13 Gryllus campestris Linnaeus, 

1758 

Pyrgomorphidae 14 Zonocerus variegatus (Linnaeus, 

1758) 

Hétéroptères Belostomatidae 15 Poissonia sp 

Notonectidae  16 Notonecta sp 

https://en.wikipedia.org/wiki/Carl_Linnaeus
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17 Nepa sp,  

18 Ranatra sp 

Arthropodes 

Malacostracés 

Décapodes Palaemonidae  19 Macrobrachium macrobrachion 

(Herklots, 1851) 

Potamonautidae 

20 Sudanonautes africanus (A. 

Milne-Edwards, 1869) 

Amphibiens Anoures Pipidae 21 Xenopus laevis, (Daudin, 1802) 

22 Hymenochirus curtipes Noble, 

1924 

Bufonidae 23 Sclerophrys regularis (Reuss 

1833) 

24 Sclerophrys camerunensis 

(Parker, 1936) 

Ptychadenidae 25 Ptychadena mascariensis 

(Duméril & Bibron, 1841) 

Dicroglossidae  26 Hoplobatracus occipitalis 

(Günther, 1858)  

Ranidae 27 Amnirana galamensis (Duméril et 

Bibron, 1841) 

Hyperoliidae 28 Afrixalus dorsalis 

29 Afrixalus sp 

30 Hyperolius sp 

Reptiles Squamates 

Lacertiliens 

Agamidae 31 Agama agama (Linnaeus, 1758) 

Scincidae 32 Mabuya mabuya 

(Bonnaterre, 1789) 

Varanidae 33 Varanus niloticus (Linnaeus, 

1758) 

Squamates 

Ophidiens 

Colubridae 34 Graya smithii (Leach, 1818) 

Elapidae 35 Naja annulata annulata 

Buchholz & Peters, 1876 

Pythonidae 36 Python sebae (Gmelin, 1789) 

Chéloniens Trionychidae 37 Trionyx triungus (Forskål, 1775) 

Oiseaux Suliformes Anhingidae 38 Anhinga rufa Daudin, 1802 

Ciconiiformes Ardeidae 39 Ardea purpurea Linnaeus, 1766 

40 Ardea cinerea Linnaeus, 1758 

41 Bubulcus ibis (Linnaeus, 1758)  

Gruiformes Rallidae 42 Gallinula chloropus 

(Linnaeus, 1758) 

Coraciiformes Alcedinidae 43 Ceryle rudis (Linnaeus, 1758) 

44 Corythornis leucogaster 

(Fraser, 1843) 

Mammifères Afrosoricidae Terencidae 45 Potamogale velox (Du Chaillu, 

1860) 

 

https://en.wikipedia.org/wiki/Gladwyn_Kingsley_Noble
https://en.wikipedia.org/wiki/Gladwyn_Kingsley_Noble
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_von_Linn%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/1758
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pierre_Joseph_Bonnaterre
https://fr.wikipedia.org/wiki/1789
https://en.wikipedia.org/wiki/Carl_Linnaeus
https://fr.wikipedia.org/wiki/William_Elford_Leach
https://fr.wikipedia.org/wiki/1818
https://fr.wikipedia.org/wiki/Reinhold_Wilhelm_Buchholz
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilhelm_Peters
https://fr.wikipedia.org/wiki/1876
https://fr.wikipedia.org/wiki/Johann_Friedrich_Gmelin
https://fr.wikipedia.org/wiki/1789
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pehr_Forssk%C3%A5l
https://fr.wikipedia.org/wiki/1775
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois_Marie_Daudin
https://fr.wikipedia.org/wiki/1802
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_von_Linn%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/1766
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_von_Linn%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/1758
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_von_Linn%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/1758
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_von_Linn%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/1758
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_von_Linn%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/1758
https://fr.wikipedia.org/wiki/Louis_Fraser
https://fr.wikipedia.org/wiki/1843
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Figure 2: Répartition proportionnelle de la richesse spécifique des taxons 

 

 
 

Figure 3: Pila wernei.                            Figure 4: Caelatura cf leopolvillensis. 

 

  
       

 Figure 5:  Macrobrachium macrobrachion.               Figure 6: Larve de Libellulidae. 
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  Figure 7: Notonecta sp.                                                Figure 8: Nepa sp. 

 

   
       

 Figure 9: Xenopus laevis.                               Figure 10: Hymenochirus curtipes.     

 

                  
                 

 Figure 11: Sclerophrys regularis.                       Figure 12: Ptychadena mascariensis.                                      
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 Figure 13: Mabuya mabuya.                                        Figure 14: Agama agama. 

 

 
      

  Figure 15: Varanus niloticus. 

  

 
                  

 Figure 16: Bubulcus ibis.                                        Figure 17: Anhinga rufa. 

 
Le choix des descripteurs de l’environnement retenus relève des connaissances acquises sur les relations environnement-

peuplements de poissons (Samba Diouf, 1996). 

A chaque campagne de pêche, les paramètres suivants ont été mesurés in situ : 

o la température de l’eau, à l’aide d’un thermomètre incorporé à un conductimètre ; 

o la conductibilité, à l’aide du conductimètre de marque Eutech ; 

o le pH, à l’aide d’un pH-mètre de marque Eutech ; 
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o l’oxygène dissous, à l’aide d’un oxymètre de marque Eutech ; 

o la turbidité et le TDS, à l’aide d’un turbidimètre de marque Hanna ; 

o la transparence, à l’aide d’un disque de Secchi de 30 cm de diamètre. 

Nos des deux auteurs cités ci-dessus, avec de légères variations liées aux conditions environnementales. Il faut signaler que le 

pH et la conductivité des eaux de la Djiri commencent à subir des changements avec l’urbanisation. 

Les eaux ont été moins troubles, la première année d’échantillonnage, avec une turbidité moyenne de 19,275 NTU, à partir de 

la deuxième année, les eaux deviennent plus troubles, avec une valeur moyenne de 21,76 NTU toute l’année. 

Nouvelles observations sur la distribution des tortues de la République du Congo (Chelonii : Pelomedusidae, Trionychidae et 

Testudinidae) JÉRÔME MARAN, OLIVIER S.G. PAUWELS 

International Journal of Innovation and Applied Studies ISSN 2028-9324 Vol. 16 No. 2 Jun. 2016, pp. 260-271 

International Journal of Development Research 

 

 

DISCUSSION 

L’analyse des paramètres 

physicochimique de l’eau de surface est 

considérée comme un outil complémentaire de 

surveillance des cours d’eau, il permet de 

détecter les agents stressants, c’est-à-dire la 

contamination environnementale (Moisan et 

Pelletier, 2011). L’étude des paramètres 

physicochimiques a montré que les eaux de la 

Djiri sont acides (5,18) et présentent une 

conductivité faible (7,50 µS/cm), ces résultats 

sont proches de ceux obtenus par Kinga 

Mounzeo (1986), qui a trouvé un pH de 5,12 et 

une conductivité faible de 6,8 µS/cm. Moukolo 

et Laraque (1993) ont également constaté que 

les eaux de la Djiri sont acides, avec un pH de 

4,98 et une conductivité faible de 17,40 µS/cm. 

Des valeurs de pH et de conductivité faibles 

ont été trouvées 5,33 et 8,70 μS/cm dans la 

Léfini par Moukolo et Laraque (1993), Ibala 

Zamba (2010) a également trouvé des valeurs 

faibles (5,6 et 7,9 μS/cm) dans le même cours 

d’eau. Dans la Nkéni,  Moukolo et Laraque 

(1993) ont trouvé un pH égal à 5,03 et une 

conductivité 8,68 μS/cm. A Kinshasa en 

République Démocratique du Congo, Kamb 

Tshijik et al. (2016) ont trouvé des valeurs de 

pH et de conductivité proches de celles de la 

Djiri, dans la rivière Mangengenge : 4,5 et 6,40 

μS/cm.  

Ainsi, la faune associée aux poissons de 

la Djiri constituée de macroinvertébrés, 

d’amphibiens, de reptiles terrestres et 

aquatiques et d’oiseaux d’eaux est diversifiée 

et adaptée au milieu. Parmi les 

macroinvertébrés, Les arthropodes sont les 

plus diversifiés avec 20 espèces, soit 44,4% de 

l’effectif total, suivis des mollusques (11%) ; la 

classe des Insectes est la plus représentative. 

Les mêmes observations ont été faites par 

d’autres auteurs en Afrique : les arthropodes 

sont typiques des eaux douces africaines 

(Durand & Lévêque, 1981) et corrobore les 

résultats obtenus par Diomandé et al. (2009) en 

Côte d’Ivoire, par Alhou et al. (2009) au Niger, 

par Sanogo & Kabré (2014) au Burkina Faso, 

par Foto Menbohan et al. (2010) puis 

Tchakonté (2016) Foto Menbohan (2023) au 

Cameroun, par Kamb Tshijik et al. (2015) ; 

Ngoay-Kossy et al. (2018) en République 

Démocratique du Congo.  

Une espèce de tortue d’eau douce à 

carapace molle, Trionyx triunguis a été 

observée dans la rivière Djiri. Maran et 

Pauwels (2009) ont signalé la présence de  cette 

espèce au Congo Brazzaville, dans le 

Département du Kouilou, dans la rivière 

Sangha (Département de la Sangha) et la 

rivière Alima (Département de la Cuvette 

Centrale). Ces auteurs ont par ailleurs fait 

remarquer la raréfaction de Trionyx triunguis, 

qui s’explique par le fait que sa chair est très 

appréciée par les populations locales. 

Parmi les sept espèces d’oiseaux d’eau 

observées dans la rivière Djiri, dont trois 

espèces d’Ardeidae, une espèce d’Anhingidae, 

deux espèces d’Alcedinidae  et une espèce de 

Rallidae, six espèces ont été identifiées dans la 

zone humide de Grand Bassam en Côte 

d’Ivoire par Adoukpe et al. (2023). 

La présence de tortues (Trionyx sp.) et 

d’une niche à varans (Varanus niloticus) dans 

la Djiri laisse supposer que la zone prospectée 

est un milieu encore naturel où l’homme 

cohabite avec la faune sauvage. Si pour Daily 

(1997), la biodiversité est une bonne mesure de 

la qualité de l’environnement, l’on estime que 

la Djiri par sa richesse faunique est encore une 
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rivière en bonne santé. Ces données inédites 

permettent la surveillance biologique de la 

qualité de l’eau (Barbour et al., 1999). Cette 

biodiversité importante de la faune associée à 

l’ichtyofaune de la Djiri est liée à la bonne 

qualité de l’eau. 

 

Conclusion 

La faune associée constituée de 

macroinvertébrés benthiques, d’amphibiens, 

de reptiles terrestres et aquatiques et d’oiseaux 

d’eaux est diversifiée et adaptée au milieu. La 

présence des tortues (Trionyx sp.) et des varans 

(Varanus niloticus) dans la Djiri laisse 

supposer que le milieu naturel n’est pas encore 

modifié par l’homme. L’urbanisation accélérée 

du quartier Djiri Manianga traversé par la 

rivière Djiri représente à n’en point douter une 

grande menace pour cette faune associée très 

diversifiée. Il convient d’œuvrer efficacement 

pour le maintien des biens et services fournis 

aux hommes par cet écosystème aquatique; 

cette stratégie utilitaire peut significativement 

sauver de nombreuses espèces aujourd’hui 

menacées par les activités anthropiques. Ces 

résultats constituent une base de données 

importante qui pourra en temps opportun servir 

dans le cadre des programmes de gestion de la 

biodiversité de ce cours d’eau urbain. 
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